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pendant à régner dans ilc, qui n'offIrait pas
le moindre symptôm v d'agitation. Les tri-
binaux ordinaires y rendaint tla justice coi-

me à l'ordinaire. Lord Tuorrington n'en fit
pas mtoins julger les jiten1ipés par nit conseil
de guerre, après leur air transmis. par le
colonel commanda Us troupes, des instruc-
tions qui leraiem reutler lpouvante tous les
Filangieri, les lhanuui et les Raletzki des
Etats barbares( de lEuirope. Le colonel écri-
vait au lpresidenit dui cous-il de gierre :

" Je désire que vous s piliqiez à vos ofîi-
ciers que je s:i S 8rpris t<ih -'ieii< nt pas1
condamné les quir pr oniers à mort....

" Dites-leur bien que ous ceux compromis
'avec les rebel les sont des rebelles, et que
tous les rebel/es doirent être frappés de mort.
Sir A Oliphint a émis Popiniion qu'ils pro-

i cèdent beaicoiu p trop délicaten ntt avec ces
" racailles, et il, pPiet trop de temps à eNa-
" miner les preives e'n detail... Faites bien
'' comprendre à li Cor qu'il i'y a aucune
" nécessité d'entrer dans des détails. Qu'il
"lui suffise de salvoir si il- et tel Sont cota-

promis, et qu'elle prononce sa sentence...
" (1)"

(A cotîti er.)

(1) Cene Correspondance a passé sous les iyeux ta
Chambre des Coaues.
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Sous le pontifient dTn'intocent VIII, quelques
pernntes di la mnme nation s'unirent pour

donner les secours spirituetols utux condamlnès
a mort. Ils prirent pour costume le sac noir.
sur lequel est représentée la tète cie saint Jeani
Baptiste. Le mmîe Poit:fe, apoprouvm ce
pieux institut, leur tccorda l'(glise e Sainte
Marie de lu Fosse, aipsuppel parie qu'elle
servait ie slpultuire aux suppliis, et doit son
titre actuel de Sainte-larie dela miséricorde à
cette muvre de iiisèricorde suprème lute les

jIieux contfères n'ott Ilpas cessé, jusuî'à nos
Jours, le pratiquer avec unt zèle exemplaire.
Eile fut à la inmtme poquie.enrichli ue l'eau
coupL d- privilèg's et soumise uiiquetent à
Mgr lPauditieuir di C'amerau.

. Mils iI donna à 'utrclicollférie le Iprivi-
lége' dc sauver du supplice ut condmunne à
mort, le jour de la fte chIi saint protecteur.
Saint Pie V Paitorisaà ' nommituer tut ithapelain
et utn coiinfssteur pomur dire la tlit-s's tvniit le
jour aux condamnés, les eonfesser, le absoi-
dre il s cas réserve et leur donner tiidgeu-
ce pl!éituère eti fonrme de jubile.

-On écrit dIe Florence, le b selitenbre,
'Orilhe (France).:

S Li propagande anlo-iprotestaunte continue
plus gie jutis danse us E'ats dui Grn:tul-Dtc,
mais elle reassit peu. La osne d'maide.

avant toutr, iu repos. Elle mcraint les révolui-
tonis mui viennitut r dm tr Pulmrstn, mme
quand ce sont des revîiumtis rehiets's.

"Aux isents britaniqm s, e'lue -eîuind

Tinco Daiiaos, etc., etc.'

co xvro iS Iis.

ANGLE-TERE.- L y Cutherine lîoward.
q'uatrième fille i coite de Wick t, i été
re-çtc auii nombre des eliats île lElzise Cua-
tlhol iqut-.

Otît aussi fait ub cration du protestoutus-
I :---De-lle Holies. fille de ?1, 0, :t reis I lo-

mues ; M. Stohb, jeune, et-Mutnlua l. écnier.
fils cudet du Rév. James Mbtusial. ministre
Le C'Iiist CImIrrt, Clufti.

MI. John utchinson gentil1ho n, îossê-
ruit tmue belle fortune. et utsiirati à la profes-

sion d'a vocat ait barreau angla.s,s'est couver-
ti à l, foi catihoiucîcue.

Chiroique R.--lel!i-ieu Se. %1. u

-Les journaux deLondres dontent. touur nou-
cANADA. .volle que le dite de Norflk, neoml ugnl de

la dutchesýe de Norfo!lk et (le hIdv AdelizFitz-
Le montant de la colle c dernièrcment Alan Howard. a assisté au service divin, s

réalisée en cette ville par Mgr. l'évège lde n' d'Arndel,bo le rite protestant, clansiéis
Toronto. ayant été diversemnuct évalué. nous et a reen ensuite le sacremenî. Le service
sommes en mesure d'affirmer que cette col- etait célébré par le révérend Hart. chapelain
lecte forme au total l'inlportante somme d(e de sa lajesté et vicaire d'Ar1ndeI.
£S15. Le produit annoncé avait été £730, C'est là le fait éctant d'apostasie du due
mais de libérales offrandes l'ont sibséuun- de Norfolk. Cette conversion a lbien sonmérite
ment élevé au chiff-e que nous venons de particulier s'il est vrai que le "-ill contre les
dire. Un pareil lon diie huit cents quinze Titres Ecelésia tiques"en ait été l'occasion
lois dans l'intérêt ie la population catholique ou peut-être la cause.
du -aut-Canada, atteste une fois de plus la Le T'olet de Dublin nous fournit à ce sujet
manière dout les citoyens de Montréal savent les considérations suivantes :
apprécier le zèle du révérend hvegne qui ci " Dans la tempête qui a souilé sur ces ils,
est le dépositaire, et. en même temps, leur 1i- une branche morte depuis longtemps, bran-
bèralité pour de grands objtets qui la sollici- but au vent et f:tignrt !a partie de Parbre
tent. qui avait le malheur de la porter, a été enle-

tr% LE. vée ; et muaintenanit elle est à terne, prête à
Lf'Osservatore Romano donne les détails sui- tout usage atiquel le bois mort et p'urri peut

vaits sur l'arcliconfi-érie de la Miséricorde à ýervir. En ld'autres termes, le due de Nor-
Rone. En 1448, quand îne poste furieuse foili est devenu ouverteniert ce rlu'i était de-
fisait des milliers de victimes à Bome et puis longtemps, c'est-à-dire prutesamt.
dans le reste de l'Italie, qnel;tues Floretu- 1 11 y a peu d(e monis, pîrécizéeint lors pue
tins attachés à la Cour roniainue. touchés de dans son intérieur il essaya de contraindre
compassion à la vue des pauvres nens du son fils, lord Arundel, à trahir la cause catio-
bas peuple qtietnlevés par la maladie, n'a- liqune eutenienaçant de sa propre apor-tasie. ait
vaient personne qui les portàt en terre sainte , ilehors il affectait d'être catholiulte. et c'était
se chargèrent, au péril dle leur vie, ci cette à ce titre usurpé qut'il osait condamneir " l'a-
oeuvre piecuse. Ils prirent leur :itre de la pitié gression papa l." Désorius il est conn i
et se vét irent d'un sac Unir, qu'après la e sa- pour ce qtî'il et et pour ce qi'il t touiji s été.
tion du fléau ils chantièrent contre n n bleut. N',oius espérons que l'atris meibres morts,

Quarante ans ai s ils jetèrent les Ionde- s'ils sontdécidément morts, serott emportés
ments d'une belle église qu'ils tirent élever aussi vat ieu. Les geis dont nous parions
sur les dessins de Giacomo diello Perta,, sous o p de valenr et ne teuvent l'ire di mal
les vocables de saint Jean-Baptiste, patron de qpui'n joutant le rôle de traîtres. Dans le cours
leur association, et des suints Côtie et De- de la dernière sessioti, lorsrjut'uun auttre de cos
mien, patrons de la ville de Florence. cadavres f Isait un discoirs à lt Cha mbre des

Léon X, en 151. dnna à cette érlise le Lord,', un pair protestant, s'adressait à Pl'îîî
titre de paroisse, et lui accorda les fouls balp- des "attrintendats," lii dit rud-ent :"Si ce
tismaux non-seilement pour les pîaissen piersontage quitte PEglise Cithlidiie,'espire
mais encore lour tous les Florentins qui se j que Votre Seignrie u l'admettr pas dans
trouvent à Rome et qui ont encore le privilé- la nôtre." Le deuc de Norfolk y a été pourtant
ge d'y faire leurs páques, cori te dans leur almis. et c'est, à notre senis, ute ipersor.ne tout

propre paroisse. En 1606, PArchicontfrérie à fait comme il en laut au docteur Sumner
ouvrit, près le cette église, un hiâtîtal poLir pour exercer sa juriclictioi su r elles."
les malades florentius. -" Nous sommes informés, dit le Tabet, de

bonne source tue l'oni a reçu ai châteat (de- raunhent deux:ures 'n Vrs biil chòères a u
meue du vice-Roi Dubllin) hi lute c de lord cMemnr de la Mre Gamelin ots voulos dire

.Johni [issell, luii dere ou lu' gu terne- le pensinut des Dames, reirées du inonde
.ttnt ui ps F'iuei di b- u'-rsivre slespour uédouri-tle tAale-s années éder-

éviquis rf, ue:uir- at Lo ur hv litres ne-les, et P'lolicu de St. Josph pour les
ecclésiustues te, dans Pl'opinion du Cuhi- Prêtres infirues, ces vénrables vétérans du

net et dans Ila sieiuli'crsonnelemett. cette sanctuaire, à 1îqui les iirultités corporellis ttc
afftire a cdjt e trop tin, et qu'il ihprtc de permeittnt plus de reuplir urs saintes fone-

cherer à calin'r lelfervescenc plutôt que ticîs. Ls Dames entrees au pnsioIt sont
de l'ugmenter et d'uggraver la ositie." au nombre de 2, dount S sont sorties, 4 sont

udéécdesaet 16 emeurront encore à cetAsyle.
Sur lis 25 Prêtres qui ol itété soignés àSt.
Jo.seph, 6 sott dicédés et 6 autres y sout do-

OR•Emiciliés. Puissentt itutes ces ouvres grandir
~-~-~~~- autour u toimbeu e li Mte iGamelin i!

Le tablean ts miènrs du vieil âge, que
Gharnt de la M rc Gaielui' soulageait la imère Gaueliu momeet de sa

NIosýieurte Radactem. mort, trouve ici ntuitireletentt sa place, Les
'rl.u . .- soixtie fettmies ilnumes mainteunuat abritées

. Quteubus trais: de chari, uîi ont caraeto- tà VAsiS de la urovidence. étant iur la Iu-
rise li Mère ameutt. doivent iatureli-ent p:ir avantagéus de plusirs misrus à la Iois,I
se rangor a la sutiido a tio''len.rologle l'ut y compte 6 sexagéuaires, 12 septung-

pubIbt dau unsv 'otidu r î'dt r taires, 5 stn ir t iouageunaires. 6i folles,
St trop pptans r pour que l a i I iméiils, 9iparalytiues, 8 nerveuses, 6

rité de tre vile u'éai pàs aI-. eura.itrer aveughls, 6 boiteuses, It sourdes. 4 mtettes.
I tss s c toutns aucllud mqu'e:la Ileudoint 5 alitées. ue ne quiant pas le lit depuis

Te la M31%C ie SeS I i's. Io aus. Ce tut au miitiet Le sUs soixante bonnus
L-veuuue v'uvcà Il. IurtIr du l'age, et itioie neie0l s qute la mre Guuie'in expita tone

des uialieqs ui lunt :s cdices le uOunte rayonate de merites acquis par l'exercieî'
sociee. Madaio(eG:umlhn ne pouvait tain- ltîlapl' 1sipre uhturité. Elle avait envoyé
qu'r da romner un parti lor '. Il sedevant c le cent six femmituies infirmes, quît it-

presentta ei elifet ; niu s tce lel fuît que pour tendaientl sans douite sa belle finme, à lu porte
lui donn-r occasion dt fdra tun b sacifie- de li vie, et <ui, il est bien erImis de l'es.

Uin goetitriniiie die euutle vi doumaid"'li pérer Paurount colt:uit en triotmlphe dans le I
sa m:ut, t-t luit t .l r nr une iw on- sin du Pêne des pitees. Ais, pendnt que

tutu muais dj> son emu ns'ta:u doi u DleuD les vieilles qui soitli-ent sur cette terre entou-
du pautv p-s'et, pourn amour, c'be ui- rient eu tleurtnai le cors de cutentuovelle

ça a uu uillante qui lui :is-urAitu'otinu 'T'a the, les vieilles qui règneit auitciel Ihi-
Cis biatiu . .lle 1ear ucue lui sale aintIt rtL'-èg à sot finie. Toutes seront s'-

(le cs5 uiuo i'.s suntu-le s uloi <qi lui -couronn et -unutt son bonieur. Que le stri-
lait ouvert et où ell' m tl fuit a m de iom- -eiuW rice épuux neut recom-

bn-tise. eti. Aussinone à cette' hure Sièurme I
".¢etiuin ele portai à ces p.umres tt:mes, Uls CtuaoNIQUEun.

qui 'u'a ici.ns mniparents i a is, 2loutréal, 6 octobre 1851.
Ipom les aider à rv-rser, avec puiinc. là.
dils iuiri'nutés. C'étai ttn si rtuile toi;o rs

al.endrisýan: q lm d celutjeun veulveOPOLIT IQU E LOGALE.
atu service de toutes lis u"misères do li dee-
tude humine. Aun jou A ln. 180 . P'uu lectons P luch i.
tiu iýspice r0-ntmait 3 miri'r doutls
âges ad-htion:ns-ormient 10 auî-, eX iont C1Ttr auE c.utt.-Ges cIfrt s tentès
à ses veux de pr ieiuses prtmic s de cuo pour ·- démonatis'r" les eiectur. d' ces cou- I
nouvellb aune.et un tne cuunte ussure dslaJ t miemiprnt pas à ve qu'il ptrait h li ru-

annéeséteus qui devti'aient i ire :a ré- t ei de 31. Gut. Le fo u-c leQ(/<c
co-n p'nse. Ele avait le tlulti de communi- lit d u ir re diledu ce côtéldes ouell' exu-

-ur stn afetion pour ce cih''r troup J' mt''mnot i l r bh- à e- .candid:at.

xiei:ls invaiidus, à d< s 'eurs tgonr:.ux ui b i3i us S.CE-\GCE-x-- nr ut s l'piP i o mua

s'allièrent à sa bontnue mavre. Aussi vit-uit iqn d I àue eturs ude !u alaii, appsi-

plusieurs de nuos resuecales ciutiens se tm:- p tiont ij'ue u imtontur. t le nmutubr' ii

una à countriution tounelui id I soutenir li se rI-tit' s, eu qui se luad sur .les inttrêt
famile de femme vieilles eailnt--s qne àt ui- d' loalitius, il ne semb! put duutux q ue

viue Providec lui avait doumée.enéuh Uiii l euabi udépui' aetul de cette diviion,
dla dieux nfuntsqu'ell ait ravis à e t-i. M. .La rri-r-. wrréeu.

dre-se. On raconte, enttre antres, unA tri t C u T Éor tn ueT.a..-- Nous eutuy ns ce

fait autat dlhonneur u bon emur d" c'ni uiau s uit dlu .To:nil de Q uéc:
qu'il rega--le Ia lingénieuse eantté d-lu h "Nos apru us ve- plaisir qu le Dr. r-

Mère GaLnelinî. Elle invtat un i r un d, ti or a recn-luis *u uds le c utée lNicolet, la
nos irmrers citoves à mire visuitm ms h-e parmon de li ionliiace p pbqe que h la calom-

rs vieilles. Celui-ci s'ei défendit d'abordi en Iie lui a ait enlevée ut sou l'sence. Nouis

pluisntant sur ce qu'elle n'avait que (b-s Soduuus prsiuellement à tè.tu 'h tpî:voir

vieili-s foiles à montrer ; s'Utant toutefoi d ire qu'il ira vaila sa s a dluirautu li dr-

rendu à ses instuees ussi doue-s luei res-- iere stes-Io puis patiubcnu va.if >r um-

sautes,il fuit si touché de lautteudrisstnt spc- !iorer la couditiun mamueuas- d's towvuui-
tile des galndes uitières cachus dans cet ui' Eset ue., 'i n'a pas ta pitsc'et qluul

huiltet reduit, que de grosses lrmis coulé- t' usitt lpu p sil-e de fnitr- davantag. Au-
rent bientôt dCe ses yux, et une gross, n . - jairdhli-i, il jiuut à ss t nlit-u s et à sa h uii'

mUe fuit le ruit de sa ivue compano lpiir olut Ppeitnt-e ¡mlementui'refi iIust
tant d'ilnirmtés reuniessous ce toit charit-:blp. asu e icieutus', et le rejeter s-naut 'un-- uue

outs rempl.sotus ii laacunie qu'a lui-e <junie et un gmvc irruir A uisi. uvon.s-
le .écro/oousc di ?lmo. tGnn.-linî. l u'a outsapyrus ieue ti.eX sutislcuon qu i
palIé que les maisous fonds à Lultairie. la -nt reI utn tsupposiotu ou à mie arte uutjio-
Lo-iugie Pointe, Ste. Eliz:tb -tIi, Sirc, et do rie.'
Plospice de St. Jérôme, cryant tqi les 0t- M. Fortier est reconnu pour un depuo lut

vris Le la naist-l:é tient sui<am mut utré. d-s plus iteligentts et i i. o zélmu uor

coule'.. Clle -i dline. deplus ses soins lacompisILunt de ses devirns ptirlimi-

à 60 vieilles ;,et. depuis 'net-e et de aires.
lutuhlisemeut, 106 y sont dàcédus. Ele élé- Cot'( n111 TDIS enohou. M. M-

ve-mainteuut 60 orphelinus ;elle mn a lacé rin et eudidat pur Tu-rrhouc c'currmni-
220 : 1u soht décde uo5 sont entrées au noui- mnient avic M. I M. Prvost,otaire.lJrnir

ct.!Jle enr wiu- a sei-tce religieuis it upro- rep rochait l'acutre jouir à M. lorin dowlen'lier
fuine à 100 petites files exten:-s et à 4ole ass une C Icdr (sir). C e riroehe -est duo-

orphelines. Ajouitant su qui se fait à la tmtaiun blîe t iujunte ?p ce quI prte à ix (V-u
puriiptîle inax ovrmcs des fnmIuions, on a cadidlit -u'yant Jia.m wniî la tavu
ce tableau : 5 -eillards, 36 orpmlins, 110 uluire) puillue M. Morin n'at qit qu
vieilles. 95 orphelinresuiit u - dferer à îlesinvitation d ld urss de Tirre-

q(le griatuitemnit, et sept 0eats p-tites fil:es ons', et que, d'ailleurs. dans lhypothlu e
reçoivent l'instruction qui couvitut à leur contrain, p's un éceteor sese n utrail à re-
sexe et à leur condition. A ce tbleau se 'dire à c que P1'Hcn. Morin voulût s'îssuîrer

s'apptuya; puis, salis parler, car il y a des
mnonîeits où la parole afftihiit la petnsée plit-
tôt qu'elle ie e'exprimie, elle tendit ses deux
maints au républicain.

-Oh! que je vousai pleulri, Jeanne t. t-,
il d'une voix tremblante et que je remuiercie
Diei qupi vous a saivée!....

Il s'arrêta ln iiisiantt
-Teez, deptuis six ais, voilà le. premier

rayon île lumière qui entre ein moi.. Pu rdot !..
pardoi i!...... j'oublie tout à vous regarder !...
Jearnne, coniien j'avais leiin votre'ânme tot t
ce qu'il y avait de noble eu du graîni ! Bien-
aimée du malheur, vierge sinute de la pro--
cription, ne me dis pas que dans ta peise tu

ne mui'ais repoussé ; je le sais, je le d.evitue:
parlez-tioi seileinct tipour que j'en tende vo-
tre voix,... parlez-nioi, Jeai ne, parlez-ioi !...

Georges, répondit la jeuute fille avec tu iac-
cent simple et toucltmnt, je vus ai bien appe-
lé, bien attendu, bieu deiandiie ttu ciel et à la
terre ; je vouts ai bien ileuré, euorges.

-J'espérais motirur... je lai voulu mais,
loin de vous, je n'en ai pas eu le cturtge ;
oui, Jeanne, j'ai vOuIlu mourir, quand j'ali va
l'abime où m'avait entraiîié ce cruel vertige
de liberté, j'ai voulu mourir quand le bandeau
que j'avais sur les yeutx m'a été violentient
arraché et quîe j'ai compris totit ce sang, toutes
ces larmies, toutes ces désolations. Oh ! vous
ne satirez jamais, Jeatnne, ce qu'il y a d'af-
freux, de terrible dans l'anuéantissement com-
plet de toutes les croyances, de toutes les
convictions, de toute la fbi ; lorsque le jour
e'cst fait autour de ces hommes que j"cvais

tant ainés et tant crus, de ces hommes quie
j'eusse ser%:is à tret-onox, les pieds dans aon
propre sang, lorsîaiue la réalité ii'a einin oui-
Vert touis ces ecoiri et que jai enitendu I
F rance, jeter à la Ibis un lonmg cri e mnli-

in; lta Erance!. ie j'tim ais ave idolâ-
trie, et à laquelle j'eusse douné avec recon-(
isanetd in t iurria vic jusqu'à sou Idirn ier1
solnile !... Oli ! je suis fou, n'st -e pis, de
vous parler de tout cela, ie ces horriblm-s tor-l
t-ures, de cItt imma'tense désespir ?,..,Imais à I
qui eu iparlerais -r ?b A qui. mon Dieu ! si ce
n'est à vomis. l'auge cde i-lia vie àvolus, Jeannîc,
quîi savez bieu ijueje tne suis pas un miséra-

blc, un vil égoïste ou un ambitieux ; imois,
gni avez pu lire dans cette âme ui l'est pais

flétrie. Je vousapporte aujourd'hui. ii Jeanne
bien uimtée, six uitées de desolation ct d'exil.

Georges, en parlant ainsi,joirnait les muintis:
Que vous êtes btonie, Jea uine; vous pl ut-

rez !.... Seigneuir ! seigneur !.... prenez ces
deux larmes gni nouleunt et faites en] dleiux
étoiles de votre ciel dcvant lesquelles j tt'a-
-enouillera i chique soir.

Il s'arrêta tout-à-coup et regarda avec effroi (1
autour de lui. -

Il tue semble que j'ai entenmi du bruit.....c
Oh! tne t'en va nasencore! ne vnos c ciallez pas!

C'est le vent qui a passé entre ecs.branches ait-
dessus de nos têtes. Jeanne, si longtemps je
vous ai crue morte.... et cependant tous les
jours je priais. Ouii.... moi,sceptique, irtcrê-
dtule, je priais... Les malheureux ont tant be-'1
soinu de croire en Dieu !....

Merci, Georges, murmura la jeune fille

merci de n'avoir pas pensé que je Vous avais Vous etes jeune, vous v zncuore lien des
cublié. merci de vous érre dit qite Jeanne, si anunems à vire ;je ne veux jus que moin sou-

Dî-u lAvait élrguée, resterait fidèle au mal- venir soit uie chaîne qui pse inexorublemett
lhur, à la pràseription, à la iort m:n. sun charuiucud'elles ; je ne veux pas que loi

oh ! la destinée dbun homme est uelque- um vienne chaque jour les empoitu er. Ces
fois iieu amère, et la croix da sourace que serments fnits en fai d la tu le vus ein

hacuncdoit -orter dépasse souvent les inm i- -èlie ; devant Dit et ilevnt moi, .eluuoeu
tes de nos forces. De Su verlaty, vioui- êtes ibre. Oibliez le

Georges uvCavait ponmncè ces derniers mots nalliuuructix justeiitt repousséé 'ut procrit ;
avec tne ex1pressiorn deli siprêr-e dèsoltion i ouli z, entenez-vous, Wubipz !.. 'uil à em qup-

on senttit les sanglots do son creur ruisseler j'étais v'nu vduisdire; mamint ,llitut un t,
avec les paIrles de ses lévres. laissez moi mon courng.AdnW i !. dii !....

Jeanne le regardit avec cette tintat mé- Vous rite croyez donc le remur bienii égiï
lncolique que vers la nîuit: et btien lâche, 'éicri Mil . Du Savern y avec
-Paivre ami, coibien les six annéesn out ui éncrgie soudaine u lorsque j'étais rral-

v Hi li votro visage ut tend Péclat si lii et s heur'use, condamuée, ii'iavez-vous ubindo-
litillant de vos yex... Oi I porquoi ne ru'a- té--? lorsque P'chafhud m'uudlit, m'avez-

vez-vous pas cru quan dnies ouloutreux vuts dit ce (le vous ne dites aiujourd'hui i
pressetiments précédaint l'expittion de l'a- votre dévouement comblait Paui. Qui est

venir ? Mais qtu'étes-vots bmonc devenu ? venu dans ut prison mue porter l'espuéralce '..
Dans qmiel exil lointain ?... Vous, Georges. Qui, auxt déplttds d sa vie,

.)'ii foi, Jeauntice,intermnupit Georges;j'ai fui me rendait à la libett ? Vois... Qui s'est vou
iussi longtemps quC dû fuir la couséiCe de corps et âmeà la pisonire poursuivie par

Caïu après le mteurtue d'A bel. Il i msemublait une imlanuble vengeauce Vouis, toujours
que chaque parcelle cIe cl erue dc Frntce u. vus.Georges !..Vous vo-yezbi queje nepuis
poursiuivit de sues maliciionsteependant . ps vus uioublier et ce qu serait un snerilIgi.
cependunLt ... tunez, cWà-st deverir fout u... Merci, Juiine, c'est votre âine qui parle,et

Il se nrappa le front de ses deux poings fer- votret me est noble et grunde, je le saisi tm is
ts. Pis il reprit d'une voix plus anl : la réalité est là qi étouff, quui tremt. Ne

Eonutzmoi..... lorsque la mort touchait voyr.z-voi pus, uenmuir pr et généreux, que
presque votre front, pauvre jeune filleje vous ntre vie deChaque jour tuI erepousse <ut ie
lui lit : JIei ne De Savernay !... Georges reuaie't. Est-ce à votre frère q(uIe vous irez
le imontagiar I .. il y a untî auîite entre ces couufier le secret de votue amuour 1 Est-ce de-

dJeux noms là ; Lin abîme qtue rien ne peut vant li quo vous oserez prononcer taon
cornbler, ni amour, ni prières, ni larmes. niom ... Oli ! je sais trop bien ce qu'il vous

d irit.. et jo ec lveux jî:, r enr Jýi mon
oriei: îrt ima fierié. . eiinne, je les prise tons

doux d:ms ma cnsence qi est aussi pure
gr in âme est belle ;a momisje conser-

venu près d vous la smntete du malheur, et
y niuchu pr pas votrp* jme:sc à ce qu'ils
apprermimt un opproliro !... une honte .

n'est-ce pas ! et je serms dr gmd, peut-être,

flètri à vos propres yîu.... Non, lenn,
vous être libre.... Vous ftes h 1re... Il faut

qiue l ijsoniti ait uni expiai ion.... Adici ..
S lt mioi y vois <is, s'écrfa-t.lle, que VOus

ne jartiire z pas ainsi !
Le v isuge de Georgus ehtan.rea tout--couip

dl'exîîîesion ses yenx s'illummòinronit d'un feu
subit.; son visage rivouInnt seilblait avoir re.
jeter loin le lui les traces de lait soufi-aince.
Ce n'était plus le revolutionnaire proserit par
la clament p ublique, écrasé par le poids don-
loureux de tes propres pesées ; e'tait.le j1e-

ne mnonutagnard d'autrefois, vigCureux, éneigi-

qiule, portant .la jeunesse et la fierté sur son

front éclatant :
Mon Diei i! s'écria-t-il, vous ave donc mis

dans une seile âme tons vos trésors d'a uour

lt de charité ?.. Oh l ifei nue, vous êtes ta vie,

mna liilié'.e !... Oh ! vous .nl partirez pas i..

je serais si malheureux naintenant 1.... le si-
leneu et l'isolement m'a ppportene(lt des d'-

chireients si ffreux !.... Oh lje ne vtetx que
vous voir de loi qtiquand vous passerez, eti

dlre le son le votre voix et Ine dire . '" U1
est là t.. Lies maletiuctx se font unt lion-

heur de toutes choses....
(A continui.)

une vlectioni par un u lippel pubNci au comitté.
Toutefois, nus supposrons le cuis où I. M'i'Io.
rin, peu confia i en sa lpopularité, eût pliu-
sieurs Mis à livance travuaill l'uoio des

!éteurs, exploiutant dans ce blitit liltfluiuea
ieuutis des uns,la pienition les uiautres, sans

oublier les uconciliabulus se'cr-ets suivis t itmi.
nifestationsis improvss, d discours et d'as-
sertiontsde touesorte esori oil'absen lo'uun eon-

tradicteur,-ainsi ue coIla s'est vu ttant d( lItis
et eno tut de ieux dpuis deux ns, uleurs
qu'à Temrronne,-qu'aurait Joui à lui repro-
cherI enr ...- L Iuestion est précise;
lu réponse le sera+ielt '

Les élections populaires reposent h cutcoup,
sur le ilroit dus éleut curs d'exigeru de cuix qui

pir(teindem'nt ut les inîstrîtiru justice entière i-
vers les tcndidats. *Nous devons dire rie le

jourinal 1plus liut cité paraiît moins receruer
l'application ti îl ceo règmle Le simtpile irqutité
quie le succès des partisans politiiues dotit il
veut le atr ime.C'est enucor Psenir qui met
cette miiphso singli're à prononicer contre
M. Morit un sentence d'ostracisie tiissi
foitdêe que d'o utitres appiljrin.!çitiois dIe cette
leutill sur des pinits dle pliiiue générale :

"Sa uu e politique lu paJu tidans 'lTerre-
bonne commedaui s lechtsseet il s'on aper-
cera bientôt. Puuttivrt- M. M:ýorit, chassé lo

3elleuiihsse et réduuit a eilir uine eurndida-
ture. C'est 1à le oummecee t d li jsti-
ce pU ulire."

Uui ; mais si, tu lieu d cela, les électiers
de BllecIluihasse soit prêts à réleii par accla-

wrtion lIutr représeuiut actusl, s'is se dlécla-
renilut sat islitsi teilo si-s s- -rv-ici-s , 1Ie r-ut ii de

c-llehasSt ec ce tuis 1eua évidentIuteltquo
lat Jus ci telle la coinçoi lAenui', t'est pas la
ieilleure du monde.Ce n'eun saMs uis mins là
Cpiidaiit lt pisice populairce. Aisi,t unt cor-

repodanit t-. lu ,iucr-e., érivatt de Belle-
c s est velltutten-ti r i-Cete assertiot lde

lu' nir uh- li :ui r 1 bi plus irect, Des
ne .maus tutt tmîis iti-.s danes e

unie scs seht i-ut tio lu Qiéibe. EftIit,
laissant à l'./henir la responsabilité de sol ini -

siuutition, sa s pl us noutis tv i pr, nuis
réfotrous le lecteur à la lttre sutiv:aite qu'e i.

orini uadrosse à ses cunttiti de Belle-
sse, tparI b voie du Journal de Québec:

M -s c'lus et bas a is,
Je Ie riiiis. apués qilqus tffires ili-

ildisputs- b·s, d t mtir ire a ns dl vous
mior leliè ctbérr nuniton i uvicd -uis sur la

tinzi-hlu' < I uluiu'iuuumpouuuit dl e uiri, :n ulrap-
port auui ei'mdus pr-li . L< éni'e-
lents Out '-''- ei' t -t'-s ptr le fuit l'utmiiriii, et

je met suit u Irei dans Pinitérét dit la cause
qui nolis i-st mîthère àL touis. d'nil venir tde iite
à une îdétermiuatiotn qu- tus ruiverez,
j'ose mn'ei ilautter,i paro u'ell ii 'a eté

dictfée que p ir de grap<ro miidiratiotns pu-
bîlitues et par le sentiuent diu devoir.

J'ai accepté la candidé'ure du cmti de
'Terrbnneui t éutté olffr-e ; pls tardI, les

iiotifs qui iuott tit agir n'utirn iuit pl irece-
i-our u'appi..îtimn. J( suis sûr quo la personnue
que vous pnz mur m rîtmtilte-r, quelle
qu'îell, sit .s-ra tui tiut ' appiuio lut cutse

quie licite inta 1o ' tudui. Qaut à vot inté-
réts io-s ut tuivilis, il-t me seroit

toujours cer tt mes ser' tis siront coiune
b< tut t i m 's àui-i otr ul'i-ii i ii , .Smt que je clé-

tmure mî i' n tn luni lui tic' lubiliqut.
.lo smutSie ,ont ut it qui- ji mei lrcoposauis

ilhuis unt untîreu comtett pare-u quei jettis ecjut

det i-i-u et -luit itots ut ':tiausi d ro.s uhioir
ai sî re,-s. liu t' mtêmte faih' uits Imrdoles

lb-

aftiîîni de iuuomre 't.til''nuti r Bl'lelhai-m et

all u is, -t u i a(u cota-ir, tu ti s ms irp -

hu v ious vqu. ue os a do av:ut t eoirl<imîn q i' 'i <t*ic- uz -t, tts.u iit i t- ja îus

qu'il éta tu uit d'tleoui, îoui été do la
nii-ur la piit ,u icel e-tla plus c-oniuute it

'e il'i utruis p b ili ai tii hràr votre.u-
gemet.. saus I-s cirnYstaes qui m'ot iree

<Pa&gir om .iii. - l'ai fuit, it pm vo u . ire w-

rez. i ::s set iints à mu éprd tie sont
(ljs qu' ivotre granle iIuIlguec, df oins
j'y corrsluiut l dm r <tiiet di'aie, et je suis sûr
que voue>ttn11 ut z pas.

Mant ice qui: j'ut i ctdéclaré ètre 'ne ils
raisons u m'it 'l d nui, indpnIla in-

ient( de elles ildqiéces plus hattul, est l'uloi-
g inent où le tle suis tro (li de vous d i s

longtemps, et Puipossbilite île vous voir,si ce


